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Pour maintenir leur domination, rappeler a la raison les tribus recalcitrances et, sartouC, pour pro- 
teger les collecteurs de leurs revenue, les Princes barbaresques avaient. de tout temps, fait un large 
cmplf'i de mercenaires indigenes. 

Ceux-ci etaient recrutes en grande partie parmi les montagnards d'une rude tribu kabyle da Djur- 
jura, celle des Zouaoua. dont les guerriers etaient reputes pour Jeur bravoure, leur endurance et leur 
aptitude a la march c. 

Apves la prise d'Atger et le licenciement des troupes torques, le Genera] Gauze), qui venait de 
remplaccr commc Gouverneur le Marechal de Bourmont, eut I'heureuse inspiration de ne rien clmnger, 
sur ce point du nioins. aux methodes auxqueltes les indigenes etaient habitues. 

F'our combler les vides qu'allait produire dans son armee. le rap pel, par le Gouvernement de Juillei, 
d'une notabe fraction du corps expedittonnaire, il prit a la soMe de la France les memes hommes qui 
avaient servi le dey Hussein. 

lis rormaicnt, a vrai dire, une troupe d*un assez bizarre aspect. Des nigres, les coulouglis y cou- 
doyaient des arabes et des kabyles. Cependant. parmi tous ces elements heteroclitcs, les Zouaoua* 
<:onstituaient le groupe le plus nombreux. Aussi donnerent-ils au nouveau corps, cree par arrete du 
i* r Octobre 1830. ce nom de * ZOUAVES > qui allait brentot devenir p op u la ire. 

Le Corps de Zouaves fut organise* en deux bat ail Ions comprenant chacun # compagnies. L'effechf 
total prevu etait de 1,840 hommcs de troupe. 

Pour Vencadrer. on n'eut qu'a puiser parmi les Officiers de toutes amies que tentait la promesse 
de remplir les foncttons du grade superteur et de conserver ce grade apres deux annees passees aux 
Zouaves. Les plus ardents. les plus braves du Corps expWitionnaire furent choisis ; ils s'appelaient 
Duvivier, Canrobert. Leflo. Levaillant. Bourbaki. Cavaignac. Lad mi rami, de Tourmel, Lamoriciere... 
pour ne citer que les plus illustre^. 

Les Zouaves nc devaient pas tarder a donner des preuves de leur valeur guerriere. A peine creeps 
ils prirenfc une part glorieuse a la premiere expedition de M£d£ah ou ils se raontTerent au combat da 
Col de Mouzaia. les egaux des plus braves. Cependant d'autres epreuves qtte les dangers des combats 
les attendaient. Mines par les maladies et tes privations auxqueftes ils avaient iti soumis pendant deux 
mois. les Zouaves rentratent a Alger dans les premiers jours de J'annee 1831, completement ^pulses. 
Les indigenes se pliaient diffkilement a nos regies militaires ; leur recrutement. par suite, devenant 
difficile, une organisation un peu differente s'imposatt. 

EHc sc fit sur Ja base d*un amalgame partte! de PeJ£ment primitif indigene et de Telernent francait; 
auquel on fit urn- part plus considerable. Une foule de chercheurs d'aventures venaient precisemem de 
debarquer a Ai^er. a la suite de nos troupes. Vite disabuses par les realites qui repon<Iaient si peu a 
leurs reves de fortune facile, rebutes par la perspective d'un labeur ingrat, beaucoup de ces pseudn- 
colons, pour la plupart anciens volontaires de la Cliarte et combattants de juillet. s*empreaserem de 
troquer la charrue contre le fusil et s'engagrerent aux Zouaves. Its apportaient avee eux touted ks 
qualites precieuses d'enfants de Paris : bravoure. esprit inventif, gaite irresistible, verve intarissable. qui 
Allaient les aider a supporter les plus dures privations. 

Habilement fagonnes par les cadres remarquables qui surent les discipliner. ces volQntaires. a la 
tete un peu chaude. devinrent en peu de temps d'admirables soldats. audacieux jusqu'a la teme*rite\ 
industrieu'x et d^hrouillards. et. en totites circonstances, soumis et aveu^l^ment devoues a leurs offi- 



cicrs. Bien vite. on apprit a redouter ces terribles adversaires, agile*;, souples et ruses, ce qui leur valut 
c±- surnom de « Chacats dont les Zouaves devaient se glorrfier par la suite. 

Los ordonnances royales des 9 et 21 mars 1831 consacrerent offtciellement 1'existence du corps 
nouveau qui allait comprendre. outre les deux bataillons extstants. deux escadrons de zouaves a cheval. 
Ces deux escadrons cesserent d'ailleurs d*en faire partie des le mots de novembre de la in erne an nee. 
pour entrer dans la composition d'un des premiers regiments de chasseurs algeriens, et devenir plus tard 
les Span is d'Alger, 

Le principe constitute du corps avait ete modi fie en ce sens qu'un seul des deux bataillons devait 
reccvoir (les indigenes. I'autre devant etre exctusivement compose de Franqais. On en arriva mime J 
fondre, en un seuL les deux bataillons qui ne trouvaient plus a se recruter suffisamment Retabli au 
mois de juillet 1831 . le 2*"" Bataillon fut de nouveau supprime par ordonnance royale du 7 Mars 1833, 
f|ui groupa les deux bataillons en un seul a dix compagnies, dont 2 franchises et 8 indigenes. Chaque 
compagnic indigene devait comprendre a son ettectif, 12 Franqais. 

Toutcs ces fluctuations dans ^organisation des zouaves temoignaient des difficultes rencontrees 
tlans 1c recrutement d'un corps qu'on ne menageait pas, qui se battatt sans treve aux postes les plus 
peril leux et qui, plus qu'aucun autre, avait besoin d'etre a tout instant recomplete. 

Les Zouaves devaient trouver dans leur nouveau chef le Commandant de LA MORI CI ERE. un 
defenscur enthousiaste et convaincu, dont la vive et remarquahle intelligence s'appliqua a faire com- 
prendre a tous la necessite de maintenir ce corps d'elite qui. sous ses ordres, devait atteindre une si 
haute renommce, 

Ce hrillant offtcier qui. pendant plusieurs annees, personnifia le corps des Zouaves, prit le com- 
mandement du bataillon le t m * janvier 1834. Sa nomination fut accueillie avec joie. Tous les zouaves 
le connatssatent pour l'avoir vu a 1'oeuvre en' maints combats. II avait. comme createur et Chef du 1" 
Bureau arabe, inaugure une politique ferme et conciliatrice dont les heureux effets n'avaient pas tard£ 
a se (aire sentir. II inspirait a ses homines, Franqais et indigenes, une confiance illimitee, qui allait 
lui permettre toutes les awlaces. car il sentait qu'il serait toujours aveuglement suivi. 

A peine en possession de son commandement, le Commandant Lamoriciere entre en campagnc. 

On s'habituc a voir les zouaves prendre toujours la tete des colonnes. L'intrepidite et t'elan dont 
ils donnaient I'exemple aux autres troupes contribuerent a les aureoler d'un prestige sans cesse gran- 
dissant* L'expression € brave comme un zouave » etait devenue courante dans I'Armee d'Afri<|ue. 

Une premiere fois, Lamoriciere obtint que leurs effectifs fussent releves. Le Corps fut reconstttue 
a 2 bataillons dont il conserva le commandement avec le grade de Lieutenant-Colonel. 

Grace a lTjexoisme deploye par les Zouaves, le danger de licenciement dont its etaient menaces 
put etre ecarte. Le General Valee ne put obtenir que ia suppression du 3""" Bataillon recenitnent cree. 

Lamoriciere, qui venait d'etre promu Colonel, tout en restant a la tete de ses Zouaves, platda avec 
une chaleur persuasive la cause de ses vaillants soldat*. f| fut assez "heureux pour obtenir le retablis- 
sement du bataillon supprime. 

M ne pouvait plus etre question de supp rimer un corps aussi gloricux. Le Marechal Valee. cita les 
Zouaves a I'ordre de 1'Armee, une premiere fois, puis une deuxieme. apres les operations de ravitaitle- 
ment de Milianah, a la suite desquelles les Zouaves eurent la joie d'applaudtr a la nomination de 
leur chef au grade de General. 

Si le « Pere des Zouaves >. lamoriciere, les quittait, ils avaient du moins la satisfaction de le voir 
rem place a la tete du Corps des Zouaves, par le Colonel Cavaignac, le stoique defenseur du Mechouar 
de Tlemcen. 

C'est au cours d une operation sur Milianah que le General Bugeaud leur fit la remise du drapeau 
pro 111 is a leur vaillance. C'itait la recompense de onze ans de combats, d'ef forts et de sou ff ranees : 
c 'etait surtout la consecration officieUe de leur existence comme corps regulier. 

L'ordonnanee royale du 8 septembre 1841 allait preciser les details de leur organisation nouvelte ; 
licenciement fictif du Corps, creation d'un regiment de Zouaves a troy; bataillons ou ne devaient plus 
etre adrais que des Francais. 

Les indigenes al latent done disparaitre progressivement. On ne conserva plus que les plus anciens 
Ventre eux ay ant appartenu aux unites licenciees. par egard pour les Services qu'tls y avaient rendu** 
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Le 20 mars, le nouveau regiment, comp Sterne nt couititue" et fort de plus de 4-OOD hommes, £tait 
presenti au General Bugeaud 

Aatour des a net ens zouaves etaient venuj §e trouper toute line elite de volontatres proven* nt des 
autre* regiments. 

Ces nouveaux venus, auasi ar dents, ausai enthousiastes, aussi epris d 'a ventures que leurs devaneiers, 
etaient avides de justifier par leur processes le choix dbnt ila avaient et£ I'objet 

Ainsi compose, le Regiment de Zouaves ne pouvait que maintenir intacte la haute reputation dont 
jouissait 1 ancien Corps. « Les Zouaves, 6crivait a)ors le Commandant de St A maud, e'est la Garde 
imperial* d'Afrique. e'est ta Vieille Garde. » 

l)c jrt+a a 1852, {'organisation du Regiment ne subit aucune modification. Toutefois, comme la 
zone d'operations s'etait etendue aux trois provinces, les trois bataillons se disperserent, des confins 
du Maroc aux frontieres de Tunisie, apportant aux eombattants de 1'Est, comme a ceux de t'Ouest 
et du Centre, lappui de leur cooperation jugee indispensable et Texemple entratnant dea vertus mili- 
taires qui les caracterisaient Pendant cinq ana, ils ne devaient pas se tronver une seule fois reunis. 
On les voit avec Changarnier dans la vail 6c du Chiliff, avec le Due d'Aumale a la prise de la Smalah 
d'Abd-el-Kader. dans les gorges dn Djurdjura avec Ladmirault, leur Colonel, aux environs de Guelma 
avec Randon. et de Tlemcen avec Bugeaud. Le 14 Aout 1844, lis prennent part a la Bataille d'lsly 
ou ils repoussent les charges repetees de la cavaerie marocaine. Enfin, de 1844 a 1848, its rendent 
inviolable*, par une vigilance et une mob i lite jamais prise en defaut> les frontieres du Maroc et sillon- 
nent la Province d'Alger jusqu'au jour de la sou mi 88 ton d'Abd-el-Karder. 

Us en avaient a peine fmi avec ces rudes adversaires qu'une insurrection les appelait aux confins 
du desert. Les tribus des Zibans, fanattsees par Bou Ziane. s'etaient revoltees et celles de I'Aures 
commenqaient a s'agiter. Apres des marches dures et penibles, exec u tees en pleine epidemic de choleVa, 
Ie>^ Zouaves arrivent au cojur du pays in surge. Le siige et Tassaut memorable de Zaatcha, suivia de 
la prise de Nehara. enlevee de haute lutte, prooverent que les Zouaves de Canrobert. etaient demeures 
Is £gaux en audace de leurs devaneiers de Con stan tine. 

Apres une derniere campagne de 3 mois dans les Babors* les Kabyles vinrent ap porter leur sou- 
mission au General Camou en disant : « Nous acceptons, pour la paix, toutes les conditions que tu 
vouriras nous im poser, mats delivre-nous de tes chevres de montagne. qui ont la force et le courage 
du lion. > 

Pour reconnaitre les services rendu*, le Gouvernement se decida a augmenter le n ombre des regiments 
de Zouaves. 

Le 13 Fe*vrier 1852, sur la proposition du Marechai de Saint A maud, Ministre de la Guerre, le Pre- 
sident de la Republique decreta la formation de trois regiments de zouaves. Chacun des bataillons du 
regiment ancien devatt devenir le noyau d un des trois corps de nouvelle formation, organises sur le 
type du regiment existant. 

La transformation de chaque bataillon en regiment se fit par incorporation d'officters. de sous* 
officiers et de soldats choisis dans les different* corps d'infanterie de l*Armee d'Afrique, par mi les plus 
aguerris et les plus meritants, Tous ces elements disparates a'amalgamerent avec ta plus grande facilite*. 
Ce rlsultat etait du aux fortes traditions dont eta tent nourris les Zouaves de 1'ancien corps et a 
l'emutation fcconde qui stimulait l'ardeur de tous dans Vaccomplissement de devoirs acceptes avec un 
reel et sublime entbousiasme. 

* * * 

Pour traiter en detail ITiistoire du Corps, puis du Regiment de Zouaves, tl faudrait cvuquer les 
campagnes d'Algerie ; il faudrait entreprendre le recit de toutes les guerres du second femptre pour 
relever les exploits des trois premiers regiments de Zouaves. Nous nous bornerons, en passant en revue 
les campagnes auxquetles its prirent part, a signaler seulement les actions les plus memorables ou ila 
furent meles. 

La Campagne de Crimee, ou cbacuh des trois regiments fut reprfsente par deux bataillons aliatt 
fournir aux zouaves Toccasion de demontrer que leur liberte" d'allure, leur taisser^aller apparent pou- 
vaient s'allier a une forte discipline, lis devaient doner raison i ceux de leurs chefs qui avaient affirme 
avant leur embarquement pour I'Orient, leur absolue confiance par ces paroles que les evenements 
confirmerent : « Sur tous tea champs de bataille de ta terre. les Zouaves se retrouveront eux-memes ; 
ils etonneront le monde entier. > 



Des l'Alma, les Russes devajent en faire la dare experiences < Ces Africains sont ivres ou fous ». 
?• ecrierent-ils quand ils les virent escalader avec agilit6 une f^laise i pic et silencer avec une impetuosite 
deconcertante a l'attaque de positions jug£es par ettx imprenables. 

Cette premiere epreuve confirraa leur renommee. Des lors, 1'admiration et le respect que les Zouaves 
imposerent ce jour-la a leurs ennemis ne firent que grandir i chaque affaire de cette penible campagne 
;ui cours de laquelle ils toucherent a 1*apog6e de leur gloire. 

A Inkermann, au Pont de Traktir, i la prise du Mamelon Vert> comme a 1'assaut de la Tour de 
Matakoff, les Zouaves de tous les Regiments rivaliserent de bravoure et d'ardeur, mais l'6nergie in- 
rlomptable qu'ils surent diployer au tours des mortelles journle de si£ge, la force d'ame avec laquelle 
ils endurerent les privations, les intemperies et les tortures d'une guerre atroce firent plus pour leur 
renommee que ITieroTsme deploye dans les combats. 

C'est au cours de cette legendaire campagne que naquit un nouveau Regiment de Zouaves. La 
lianle Tmperiale venait d'etre rltablie.par dlcret du i* p Mai 1854, la place des Zouaves s*y trouvait, 
par avance marquee. Au mois de dlcembre de la meme annee, VEmpereur d£cr6ta ta creation d'un 
Regiment de Zouaves de la Garde. Ce regiment fut compose d'officiers. de sous-officiers et de soldats 
choisis parmi 1'elite des trois regiments de Zouaves, des six bataillons de chasseurs a pied, et du regi- 
ment de tirailleurs, tous veterans d'Afrique, dont la valeur eprouvee en vingt combats trouvait ainsi 
sa legitime recompense. 

Lorsque apres la prise de Malakoff par le I" Zouaves hientot suivi du 4 V*"\ Mac Mahon voulut 
avoir dans 1'ouvrage une reserve inebranlable, e'est aux Zouaves de la Garde qu'il fit appeL Ces 
braves, en granrle tenuc, impassible* et serrant les rangs sous les boulets, les bombes et la mitraille 
qui le decimaient, ttnrcnt ferine cette position famcuse. dont la prise livratt Sebastopol entre nos mains. 

Quc\ que* mois plus tarrf* tawlis que les debris des trois regiments de Zouaves passaient encore en 
Oimee un hiver hien p*ntb1<\ les Zouaves de la Garde faisaient leur entree triomphale dans Paris. Les 
acclamations frenetiques qui les saluerent s'adressaient aux representants de ces Zouaves qui venaient 
de remplir le mondc du bruit de leur renommee. 

Au Printemps de 1859, les trois regiments d'Algerie et les Zouaves de la Garde lmperiale affectes 
a l'Armee d'ltalie, s'appretaient a recueitlir, 8Ur cette terre tant de fois arrosee de sang franqais, une 
ample moisson de gloire. 

C'est le 3 m * Zouaves qui eut Thonneur de montrer, le premier, aux Autrichiens leur 16gendaire uni- 
forme* A Palestro, il bouscule une division autrichienne ; par la soudainete de l'attaque et les brillants 
resultats de son intervention, il merite 1'honneur d'etre qualifie « d'INCOM PARABLE *. 

A Magenta, les Zouaves de la Garde se batten t comme des Hons pour la possession du Pont de 
Magenta, tandis qu'accourait au canon le Corps de Mac Mahon, dont Tarrtvee dans le village allait 
assurer la victoire encore douteuse. 

En tete de ce corps, marche le 2""* Zouaves ce la Division Espinasse. Le General voyant le danger 
qui menace nos batteries lance les zouaves en avant lis repoussent les assaillants, s'emparent de leur 
drapeau, penetrent dans Magenta, attaquent et prennent d'assaut les maisons du village que les troupes 
tyrnliennes avaient transformed en forteresse et vengent par le massacre de leurs defenseurs leur General 
qu'une balle autricibienne venait de f rapper a mort La Croix de la Legion d'Honneur qui brille encore 
a la bampc du drapeau du 2™' Zouaves fut la recompense de tant de vaillance. 

Le i*" Zouaves devait avoir, tui aussi, ses journees de gloire, 1'enlevement de vtve force de Male- 
^nano et de son chateau I'egalait a ses emu les ; p. Solferino, il devait consentir a nouveau de plus 
*auglants sacrifices pour forcer la victoire, a laquelle il contribua si glorieusement avec les Zouaves 
de la Garde. 

Si la guerre d'Jtalie, courte et fertile en actions brillantes, avait donne aux Zouaves ^occasion de 
. tleployer a loisir leur « furia » bien fran^aise, la Campagne du Mexique, 011 chacun des trois regiments 
d'Algerie fut represent e par deux bataillons, allait mettre a l'^preuve la solidity de leur moral et exerjeer 
leurs qualites de patience et de courage obstinl. 

Apres le deuxieme siege et la prise de Puebla qui vengeatt notre ecliec precedent et le combat de 
San Lorenzo, ou le drapeau du 3™* Zouaves conquit, i son tour, la Croix de la Legion d'Honneur, il 
leur fallut soutenir l'ipreuve de plus de quatre annees de marches tncessantes et de combats contrc 
les guerillas mexicaines qui les harcelaient sans trive et qui trouverent leur mattre. 
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Prepares par leur passe a U lutte de partisans, ils ne se dementircnt pas un seul instant et Jors- 
i|u'au mois de tevrier 1867. ils remirent A TArmee de MaxtmiHen la citadelle de Mexico, fl* purent. 
rentrer en Atgerie le front ham et 1e cteur fier apres avoir ajoute A leurs fails d'armes anciens de 
uouveau tiirca a la reconnaissance de la Patrie. La Guerre de 1870- 1871 allait pour la premiere fois 
huerromprc la serie de leurs succes. 

Detruiis a distance par une artillerie d*une puissance inconnue jusqu'a ce jour. \U eurent raremem 
{'occasion de combattre face A face avec leurs adversaires. Cependant, si leur mauvaise fortune fut 
consume, ils aurent donner d'irrecusables preuves de tenacite et de courage. Leur esprit de sacrifice 
:u teste 1 par des pertes cruelles n avait jamais ete plus digne d 'ad mi ration. 

Affectes au i* r Corps dc J'Armee du Rhin, les trois regiments soutlnrent le premier choc de ('Armee 
prussienne. A Worth, e'est le 1" Zouaves qui frappc les premiers coups en lisiere de la foret tie 
.Veuwillcr. Ce memc jour, le 3"* Zouaves attache son nom a la defense heroique du bois dc Niederwald. 
Kntin< lorsquc 6craj*e sous le nombrc er eoniraint A la retraite, le Corps de Mac Mahon commenca 'son 
rcplL e'est aux Zouaves des 1" et 2 m ' regiments que le Commandant en Chef demanda un supreme 
effort pour couvrir. a la fin de la journee. le mouvement retrograde de son armee. 

Reform es sous la direction de quel que* officiers valide.s qui fear restaiem, les regiments de 2ouavc> 
quitterent a leur tour le champ dc bataille pour se rendre a Saverne et de la a Chalons ; iU justifiereut 
dans cette situation cruellement uouvelle pour eux, de vaincus, leur vietffe reputation de soldats accom- 
plis. en se montrant pendant la retratte. admirable* de resignation, de fermete, de cohesion, de discipline 
ct d'attachemem a leurs chefs. * 

Apres s'etre reorganised et avoir comble une partie de leurs vides au moyen d'officiers et zouaves 
envoyes des depots d 'Af riqut t nous les retrouvons a Sedan, ou ils comptaient prendre leur revanche. 
La encore, ils durent pendant presque toute la jounce, sous les coups de TartiHerie prussienne qui 
Jcs dectmait, attendre longtemps le moment de combattre corps a corps. Cependant le 1" Zouaves a 
llatan, le a"* a Ba«eitles trouverent I'occasion, au prix de cotiteux sacrifices, de faire sentir A rennemi 
la force et Penergie deaerperee de leurs derniers coups. 

Li capitulation allait mettre un terme a cette lutte inegale* Si les Zouaves durent subir presque 
tnus la terrible loi du plus fort, ils eurent. du moius, la satisfaction de voir leurs aigtes echapper 
a la czptiYite. 

Ni les drapeaux des trots regiments, ni celui des Zouaves de la Garde, qui fut lacere et partagc 
entre les Officiers et Sous-Officiers du Regiment le jour de la reddition de Met* et recousritue par 
les soins du 4** Zouaves, n'om orne le triomphe des vatnqueurs. 

En ces sombres journees de deuil fut consommee Pagonie des anciens regiments de Zouaves. 
Cependant le Gouvernentetit de la Defense Rationale ne pouvait se resigner a consacrer leur enrierc 
disparitton* Les embryons des Compagnies demeurees en Algerie, auxquels se joignirent les Zouaves 
sortis des ambulances, des engages vnlontaires et des anciens Zouaves appeles au service* renforces par 
Pappoint des isoles et de detachements entiers echappes A la capitulation, ornerent trois ct blent ol 
quatre regiment de marche. 

C'est ainsi que les Zouaves purent figurer honorablement dans les rangs des armees de la Loire 
et de VKst, dont les malheurs et les revers ne peuvent faire oublier la belle attitude a Arthenay. a 
Heaune-la-Rotande. a Joigny, A Villersexel, A Hertcourt. 

Un autre regiment de marche. qui porta aussi le numero 4. reconstitue avec les debris des zouaves 
de la Garde Imperiale, fit partie de TArm^e de Paris, sc hattit a Champigny, ou il fut cite a lord re, 
lM a Mont ret out. dernier Episode du siege. 

S*il ne fut pas donnc aux zouaves des regiments de marche dc venger leurs aines t its soutinrem 
du moitis noblement Thonneur du corps et un des leurs, le sous-lieutenant DeVoulede, du 3™* dc Marche. 
put a hon droit immortaliser leur courage dabs des chants inspires, empreihts d'une male el recnn- 
furtante fterte. 

* ★ ★ 

l>a Guerre terminee, les Zouaves des regiments de marche furent, les uns Hcenciea, les auire> 
verses dans les depots des anciens regiments native mem reorganises que rallierent au fur et a mesnre 
de leur arrivee. les Zouaves rentrant de captivity. 

Kn ift?2 t les regiments rejoignirent 1eur province d'origine ; le constitue avec le 4 m * Regiment 
de marche de 1'Armec de Paris, tint gamison a Afger. lis y tcrminerent leur reorjanisatitm cojifor- 



moment an dicret du 34 Juillet 1871 v qui rendait attx regiments d'infanterie la composition unique de 
4 bataillons & 4 compagnies qui fut celte des regiments de zouaves jusqu'au 9 fevrier 1899, moment 
011 fut cree un 5*** bataillon stationne en France, 4 Rosny. pour les 1" et 4"" rigiments, au Camp de 
Sathanay pour les a"* et 3**. 

linfin, peu de temps avant la mobilisation gin i rale de 1914 le nombre de hataiilons de zouaves 
ful porte a 6, meme a 7 pour 1c 4** regiment qui avait quitte Alger pour Tunis. 

# * * 

Si au cours de la tongue piriode qui s'£tend de 1870 i 1914, 1'organisation des zouaves n a sub} 
i|uc des modifications insignifiantes, si leur costume pittoresquc est rest* Ie meme & peu de chose pres. 
cvoquant toujours pour les esprit* non avertis les prouesscs 16gendaires des Zouaves de VEmpire. une 
profondc transformation s'op£rait n£anmoins dans la composition de cette troupe d 'elite du flit de son 
rerruiement, au point d'altirer sensibfement son caract£re initial et de conditionner son emploi nouveau. 

1'rcsqtte tous les zouaves ^autrefois Itaient des engages volontaires ; torsque la lot appela dans 
U-urs regiments les consents du contingent, ces derniers n'y furent jamais qu'en minorite. 

lis penttraient dans un milieu special, dont ^'influence ne tardait pas a aglr profondiment sur lour 
esprit. Au contact des htros dont les ricits de la chambrAe exaltaient les faits d'armes, ce? nouveau x 
venus scntaient s*£veiller dans leur cueur tous les instincts guerriers de la race, 

Dans I'atmosphtre du champ de bataille — car on se battait presque sans treve — le jeune appele 
ue tardait pas & acquerir les qualites militaires du professional. Cette assimilation* que favortsuit 
fl*ailleurs la longue duree du service, etait bientot complete* et en tous temps, les regiments de zouaves 
renfermerent avec une forte proportion d'elements aguerris, d'autres tout disposes 4 le devenir. 11 11 Vn 
fut plus de meme aprfts 1870. 

Une longue piriode de paix priva les regiments de v£t£rans qui avaient fait campagne, Leur 
recrutement devint semblable en tous points a celui des regiments d'infanterie de ligne. Les engages 
volontaires^ dont le nombre diminuait de jour en jour, furent noyes dans le flot des contingt nts d'appeUs, 
ct incorporation des recrues d'Algtrie qui ne faisaient qu'un an de service, les r£duisit de plus en 
plus, au regiment d'infanterie a costume oriental. Bien <jue 1'influence des cadres restes excellents et In 
force des traditions pieusement transmises aient continue k maintenir leur esprit de corps, toute partici- 
pation tmportante aux guerres coloniates leur itait interdite, 

H est vrai que des zouaves firent partie de Pexpidition du Tonkin et se battirent fort honorablement 
a Hue. Us ny furent toutefois repr£sent£s que par quelques compagnies. Nous Itions lo" n des effectifs 
iniportants de zouaves autrefois envoyls au Mexique. D'ailleurs les zouaves d'Extreme-Orient furent 
prematurement rappel£s. On ne les emptoya ni au Soudan, ni au Dahomey, ni & Madagascar. Pour 
envoyer un bataillon en Chine, reprimer insurrection des Boxers, il fallut autoriser 1'engagement 
special des r6servistes. 

lis eurent cependant ('occasion de se faire brillamment remarquer au Maroc de 190; a 1914, pour 
leur entrain, leur endurance, au cours de nombreuses colonnes, ou en face d'un adversaire valeureux, 
ils purent con firmer en toutes cir Constances, une reputation deja bien itablie. 

LA PREMIERE GUERRE MONDIALE (1914-1918) 

La duree imprtvue de la Grande Guerre qui cr£a une ambiance favorable a I'tclosion et au deve- 
loppement des vertus militaires chez les mobilises, allait permettre aux zouaves de retrouver dans des 
circonstances analogues 4 celles qui avaient entoure leur naissance. toutes les qualites de leurs aines. 

Les regiments de marche, dont ^organisation £tait pr£vue par le plan de mobilisatioi devaient com- 
prendre en principe 2 bataillon* actifs et un de reserve. 

Aussi avait-on choisi avec soin les reservistes parmi les anctens zouaves qui avaient fait campagne 
au Maroc. Les plus jeunes d'entre eux furent versAs dans les bataillons actifa, les autres constituent 
les bataillons de reserve des 1*', 2"* f 4** regiments de marche, des 2" et 3*" regiments his de 
zouaves, des 1" et 2"* regiments de marche d'Afrique. 

Seuh les 8** et 9** Zouaves formes avec des bataillons en operations au Maroc furent wcclusivement 
composes d'unitis actives. II en fut de meme des deux regiments mixtes de zouaves et tirailleurs orga- 
nises avec les deux bataillons de zouaves restarts. D&s les premiers engagements, les bataillons de 
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reservistes se reVelerent aus^i solides au feu que le elements actifs et, apres quetques semaines <le 
campagne, il devint impossible de discerner entre eux la raoindre difference. 

Les Officiers qui ont eu la satisfaction de commander a ces superbes soldats leur ont vou6 une 
admiration profonde et une reconnaissance sans bornes. 

L'histoire des regiments de zouaves pendant la guerre 1914-1918, et les recits des operations aux- 
quelles ils ont pris part ont etc publies, apres la campagne, dans les historiques de corps qui ont ainsi 
vulgarise leur inerveilleuse epopje de Charleroy k la Marne, de 1'Aisne a Verdun, de la Somme a la 
Victoire. A Texception des i* p et 2*' regiments de marche d'Afrique qui s'illustrerent en Orient, tous les 
Regiments de marche firent partie de ces magnifiques Divisions africaines (1), dont Tarrivee sur un 
point quetconque du front etait toujours le signal d'une recrudescence de lutte, de ces divisions, que 
dans son bon sens simpliste le poilu bleu horizon appelait les c Divisions d'attaque » et qui m£ritatent 
bien cette epthete non officielie. Quoi qu'il en soit, les zouaves s'efforc.erent partout d'imiter leurs an- 
cient ; ils les egalerent souvent, et parfois les surpasserent, 

Les drapeaux de leurs regiments purent, au jour de la fete de la Victoire, montrer avec fierte au 
peuple de Paris, les insignes des recompenses dont la reconnaissance du pays les avait revetus. Croix, 
medailfes, fourrageres aux couleurs de la Legion d'Honneur ou de la Medaille Militaire, attesteront 
longtempa la vaillance, Pheroisme, l'esprit de sacrifice des zouaves de la Grande Guerre. 

# * W 

Apres la cessation victorieuse des hostility les Regiments de Marche des Zouaves, fiers de leurs 
exploits, rentrerent successivement en Afrique du Nord, ou ils devatent etre dissous pour reformer lea 
Regiments d*origine. Le nombre de ces dernier* fut porte a six au lieu de quatre d'avant-guerre, 
avec affectation : le 1" a Casablanca, le 2 m * a Oujda, le 3™ * Constantine, le 4"* a Tunis, le 8* - A 
Oran. et le g mm a Alger 

Apres avoir brillamment participe en 1925, sous la forme d'un regiment de Marche aux operations 
(1 14 Riff marocain, les regiments de Zouaves ramenes a 3 bataillons occupaient en 1939 les mem as 
garnisons d'origine, tandis que le £ m * avait rejoint le Camp de Mourmelon ou il devait servir de Re- 
giment d'experi mentation pour les matSriels nouveaux de TArmee franchise. 

LA DEUXIBME GUERRE MONDIALE (1939-1940) 

La politique dc domination allemande devait, le 3 septembre 1939, entrainer la France dans une 
dcuxieme guerre curopeenne. Une vanante d'une importance qui ne devait pas etre negligee dans !e 
rlomaine international et qui compliqua notre action generate, necessita pour l'Afrique du Nord, la 
iiiijic eu place d'un dispositif particulier en Tunisie* C'est ainsi que les 3 m# , 4** et 9** # Zouaves latent 
appcle* aussitot a monter la garde sur la ligne Mareth, tandis que le 2 1 ** Zouaves partait pour la Syrie, 

Le 8"" Zouaves de Mourmelon entrait dans la composition de la \2 mm D.L motorisee et lors de 
Toffensive dc printemps, apres avoir combattu en Betgique, il devait participer a la defense de Dun- 
kerque. Ecrase sur les jetees du port, apres avoir accompli sa mission, il brulait son drapeau dont 
un seul lam beau est pieusement conserve au Musee de 1'Armee. 

Le 1" Regiment de Zouaves s'est egalement montre au cours de la campagne de France de Mai- 
Juin 1940. digne dc son passe riche de gloire et de ses traditions heroiques, Sur le front dc Lorraine, 
du 12 au 17 mai 1940, apres avoir resiste avec la derniire energie et au prix de lourds sacrifices au 
choc de 1'attaquc allemande, sur les avancees du secteur de ta Sarre a Kerbach, au Bois Ermerich. 
a Cadenbronn, il etait engage le 10 juin, dans la montagne de Reims, ou il devait disputer pied A pied 
le terrain a un ennemi tres superieur en nombre et puissamment appuye par ses chars, son artillerie 
tourde et une aviation maitresse du cieh 

Reptie par ordre au sud de la Marne. il continuait de combatlre le 14 juin, aux marais de St-Gond, 
puis le 15, i Courcemain et a Mery-sur-Seine, et le 16 a Troyes, jusqu'au moment ou dans une luttc 
^ans cesse plus inegale contre un adversaire dont les engins blindes le debordaient et le prenaient a re* 
vers, il etait submerge et ecrase sous le nombre. 

Les 3 m ", 4 1 ** et o m * Zouaves quittant la Tunisie devaient a leur tour, aller se battre sur le front 
principal : 



;l} 37°* et 30" - division trarocain*. 



Le 9 m ' Zouaves (87** D.I.) parti fin 1939, apr&s un sejour en Lorraine, erait. des Koffensive generate 
ennemie, en position sur 1'Ailette ou i) eut a supporter le poids d*une attaque massive. Jusqu'au 25 juiti 
1940 : il combattit pied a pied sur VAisne. 4 la ferme Pouy, a Taillefontaine, a Cr6py-en-Valois, L'e- 
treinte ennemie le trouva en position sur la Vienne invaincu et toujours pret au combat, forqant I'ad- 
miration de Pennemi. 

Le 3 1 "* Zouaves (S$ m * D.L) lutta sans repit de Beauvais a Angerville (N.-CX d'Orleans) 011 il devait 
snccomber ecrase aprcs avoir sauve son drapeau et intlige des pertes severes a Vennerni. dans une Ion- 
gue et p^nible randonnee. 

Le 4"** Zouaves (84^ D.I.).ayant pendant 6 jours interdit le passage de la Seine a un ennemi puis- 
sant, devait ensuite lutter vaillamment dans une retraite de 500 kilometres, pour tomber dexime & l'Ar* 
mistice. non sans avoir heroiquement convert le repli de la division. 

Ce court resume permet d'aff inner que part out ou il y eut de t'herolsme a dlployer, des sacrifices 
a exiger, part out ou il y eut de la gloire k gagner* leg Zouaves de 1940, justifiant leur belle reputation- 
se montrerent dignes de leurs anciens. De nombreuses citations individuelles sanctionnerent ces acted 
tie bravnure, tandis que des nouvelles palmes devaient aureoler leurs drapeaux. 

* ★ * 

GUERRE DE 1943-1945 

Les regiments de Zouaves apres dtfferentes transformations dans I'armle de 1' Armistice et ra- 
menes pour la ptupart a deux bataillons occupaient en 1042 les garnisons suivantes : 

1" ZOUAVES : Casablanca ; 

2"" ZOUAVES Oran (transforme en regiment mixte. Zouaves et Tirailleurs* ; 

ZOUAVES Constantine (transforme en regiment mixte, Zouaves et Tirailleurs) ; 
4 m * ZOUAVES Tunis (transforme en regiment mixte, Zouaves et Tirailleurs) ; 
if" ZOUAVES Alger (avait ete dissous en 1940 pour etre reconstitue au debut de i«>43)* 

Le 8 m# Zouaves dissous n'a pas ete reconstitue par 1'Armee de TArmistice : (il reprendra son ecu>- 
son en mai 1945). 

TUNISIE 1943-1943 

Les jours de gloire sont revenus... 

Cest sur le sol tunisien. face a un ennemi puissant, que les Zouaves altaient encore se distinguer. 

Le 4""* Zouaves rec,ut le choc de Tennemi a Medjez-el-Bab le 19 novembre 194a, et apres sa re- 
constitution en Algerie il devait ensuite participer aux operations jusqu'a la liberation generate. 

Le f Zouaves engage des le rt novembre devait rapidement participer a des operations de guerre 
et connaitre ensuite pendant sept mois des epreuves de toutes sortes au cours d*un hiver rtgoureux, 
en face d'un ennemi toujours fougucux. 

Le cp* Zouaves, allait egalement renforcer les elements operant en Tunisic, Les noms de Medjez- 
el- Bab. de Sbeitla* de Pichon, la marche vtctorieuse sur Tunis, furent autant d'etapes glorieuses tomes 
jalonnees par le sacrifice de 1'Armee d'Afrique^ encore une fois victorteuse. alors que sommatrement 
equipee. elle avait eu a lutter contre un ennemi puissamment arme\ 

Dans ce palmares d*honnpiir les Zouaves eurent une premiere place. 
LA VICTOIRE 

Les regiments de Zouaves, dans les rangs de 1'Armee d'Afrique toujours sur la hreche se devaient 
de participer a la victoire finale. 

Apres avoir subi en Algerie de profondes transformations, re<;u un materiel et un equipement mo* 
denies, les 2"". 3"* Zouaves entraient dans la composition de la c r * D.B., avec affectation aux 3 
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« t'ofiihar Command » (nan Americain) correspondant a trois groupcments tactiques motorizes. De- 
barque a St-Tropez le 15 aout 1944, c'e»t ensuite la merveilleuse et victorieuse randonnee qui. des ri- 
ves rfe )h Mediterrance devait conduire ta i r * D.B. ju*qu T au cirur de I'Allemagne, sur les bords du 
Danube et aux piedt* des Alpes bavaroises et autrichiennes. 

Cent* magniiique epopee «e se jalomie que de victoires * Toulon, Marseille. St-Ktiemie, Lyon, 
Cbalons-sur-Saone, Dijon, Langres, puis harcelant 1'ennemL ce sont les durs combats dans les Vosges f 
en Alsace* ccux de Mulbouse. de Calmar. pui* apre* avoir trancbi le Rhm e'est rirresistible cbevau- 
chee vers la Foret Moire, If Danube pour s'arreter au pied de I'Autricbe et assurer le ? mai (945 a 
lYffondrement de rorgueilleuse et^pnissante Wermacht. 

Le 4" ,r Zouaves ayant rejoim A son tour le sol metropolitan, etait dirige sur le front de I'Atlan- 
lique. ou il avait participe brillammem a la liquidation de* poches tenues par Tennemi a la Pointe de 
(irave. A Rovan, a la Rochotk. 

Lr tj** Zouaves, apres avoir ete envoye en ttouverainere cn Corse, debarquait lui aussi en I* ranee 
et des uovembre 1044. rat t ache a la <f* D-B. il participait aux brillantes operations de la \ r * Armee 
franQai^e qui par Belfort et Mulbouse le conduisaient victorieusement au Danube, puis au lac de 
Constance. 

Le S m * Zouaves n'avatl pas etc reconstituc par VArruec tie I 1 Armistice : c*est en mai 1945. que par 
decision mimsterielle le 7 mm batailiou de defense des cotes du Nord, un des maquis consritue* dans les 
l*andes bretonnes prenait la denomination du 1" Bataillon du 8 B * Zouaves, tandts qu*un autre ba* 
taillon KJ'M. donnaie naissance au y*/8** Zouaves, 

Les Zouaves de 1944-1945 une fois encore vainqueurs, ont venge la t front de HJ40. Us out eu la 
joic tk voir f Jotter fie re meat nos drapeaax et etendards sur le sol allemand. Us ont eu le grand bon- 
neur de voir les drapeaux de^leurs regiments s'aureoer de gloirc nouvelle. tandis que des palmes sup- 
plemenlaires venaient alourdir le rut>an de leur Croix de guerre, lis ont eu I'msigne privilege de dcfiler 
dans Berlin fe (4 juillet 1945 et de rendre les honneurs a nos Trow couleurs victorieuse*, tandis que 
leur imtsique faisait vibrer leurs c<eurs, aux accents de la Marseillaise. 

# * * 

Kt rnaijucnaw„. 

Si aujourd'bui le calot rouge a remplace la chechia > si le blouson kaki a remplaci le bolero, Vesprit 
< Zouave > est toujours remarquablement entretenu par les unites ayant surveeu a la nouvelle <jrifani- 
sat inn de r Armee. gardienne des traditions et fieres de la garde du drapeau. 

Nou> les retrrmvons ayant cependant subi des modifications de stucture : 

Lv J"* ZOL'AVHLS h Oran : 

Lc ZOUAVES a Pbilippeville : 

Le 4*' ZOUAVES a Tunis ; 

Le H" 1 ' ZOUAVES a Rabat : 

\a: tr ZOUAVES a Alger. 

(Le i* r Zouaves disson- a forme un bataillon de Chanxcurs a pied), 

★ * * 

Vleritiers d'un pa»M prestigieux. Hers a juste titre de leurs Regiments aux emblemes aureoles de 
g)oire, les Zouaves d'aujourd'hui. entbousiastes et resolus, comme ceux d'hier. vivifies par un inaltera- 
ble esprit de Corps, sauront. pour les taches de demain, maintentr bien haut la magniiique renommce 
acquire par lc* aioei, en vue de nouveaux exploits, pour que.- 

...VIVE LA FRANCE, 



